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Histoire

L'art de la guerre dans l'Empire ottoman
et la guerre de Mohac

Le theme du XXIIe Colloque de la Commission internationale d'histoire militaire, qui s'est tenu ä Vienne

au debut septembre 1995, etait intitule «De Crecy ä Mohac, guerre et art militaire au bas Moyen Age

(1346-1526)». Les participants ont eu le privilege d'entendre une excellente communication d'un historien

turc sur l'organisation des forces armees ottomanes, qui etait bien en avance par rapport aux le-

vees medievales encore pratiquees en Europe. Nous publions une version adaptee et condensee de sa

communication qui permet de comprendre la peur qu'inspirait «le Turc» meme dans nos regions. Ce

n'etait pas un simple fantasme! (Redacteur en chef)

¦ Col Cemettin Taskiran

Pour dominer un tres vaste
territoire qui. au debut du XVL
siecle, s'etend sur environ 15

millions de kilometres carres,
l'Empire ottoman doit entretenir

une armee importante, de
metier depuis 1363! Les troupes

portent un uniforme, elles
se trouvent, ete comme hiver,
dans des casernes. Spahis2 et
janissaires1 touchent une solde
mensuelle. En Europe, il faut
attendre le milieu du XVII1'
siecle pour que la Suede mette
sur pied une armee permanente,

bientöt suivie par la France
et la Prusse. Le fait que les forces

ottomanes soient permanentes

explique leur superiorite
dans les guerres de l'epoque en
Europe balkanique.

Le jeune homme qui s'engage

dans l'armee Ottomane
devient un soldat de metier; il ne
la quittera qu'ä l'äge de la
retraite ou en sera expulse s'il a
eommis une faute honteuse.
Son choix est tres bien vu par
son entourage parce qu'il reeoit
un salaire regulier. Soldats et
officiers ne doivent s'oecuper

Le sultan4 Selim Ier a
besoin d'un artisan pendant
l'une de ses campagnes. Un
soldat regle le probleme...
Le Sultan va l'expulser de

l'armee, soulignant qu'il ne
veut pas d'artisans parmi
ses soldats. S'ils faisaient
autre chose, ils pourraient
negliger de combattre!

que de faire la guerre; il leur
est interdit d'exercer un metier
quelconque.

1. La superiorite
militaire Ottomane
(XVe - XVIe Siecle)

Structures et armement
des forces ottomanes

Les forces armees ottomanes
comprennent de la cavalerie.
Les Timariotes. qui pourvoient
ä leur equipement sur la base
de ce que leur alloue le Sultan.
se retrouvent pour la plupart
dans la cavalerie legere. En
1475, ils sont environ 40000. II

y a egalement 10000 Akinci.
une cavalerie legerement
armee. Les cavaliers turcs sont

Colonel (R) et professeur associe ä l'Universite Cankaya ä Ankara, membre de la Commission turque d'histoire
militaire.
' Cavaliers.

Fantassins. Le recrutement des janissaires. d'abord effectue en prelevant un prisonnier de guerre sur cinq. se fait
ensuite par le Systeme de la devchirme. ou ramassage de jeunes enfants dans les familles chretiennes des Balkans:
eleves en milieu tun et musulman en Anatolie. ces enfants sont ensuite affectes d l'odjaq des adjemi (litteralement.
le «corps des etrangers») de Gallipoli. d'oü ils passent dans l'armee. Ce Systeme de recrutement dure jusqu'ä la
fin du XVI' siecle. epoque ä partir de laquelle des musulmans d origine peuvent s enroler dans I armee: c est aussi
a ce moment que l 'Obligation du celibat pour les janissaires n est plus respectee. Le corps (odjaq,) des janissaires.
commande par un agha, est divise en orta (165. puis 196). eux-memes divises en oda (chambrees).
Souverain de l'Empire ottoman.
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Histoire

disciplines. Ils passent une
grande partie de leur temps sur
leur cheval; l'entrainement est
dur; on tient compte de la realite

du combat: les chevaux
sont habitues au feu et au bruit
des armes, si bien qu'ils ne
s'emballent pas sur le champ
de bataille. En 1517, il existe
des «fusiliers montes» qui
tirent juste. meme lorsqu'ils evo-
luent au trot ou au galop. Malgre

tout, le sabre reste l'arme
principale de la cavalerie.

L'infanterie Ottomane
comprend plusieurs types de formations.

Depuis le regne du Sultan

Orhan Gazi, les populations
fournissent des unites d'infanterie

appelees Yaya ou Piyade
qui possedent une tenure et
beneficient de franchises fiscales.
L'infanterie recrutee dans la
population turque est engagee
pour la reconnaissance, les
travaux de minage; eile sert dans
les garnisons des places fortes
ou comme infanterie de marine.

Sous le regne du Sultan
Mehmet II. les effectifs de ce

type d'infanterie s'elevent ä

12000 hommes.

Le plus connu des corps
d'infanterie, veritable troupe de

choc. est celui des janissaires.
Sa creation remonte au Sultan
Murat Ier (1319-1389); le nombre

des janissaires est de 6(XX)

sous le regne de Mehmet II
(1432-1481). Ils ne servent le

Sultan que sur les champs de

bataille mais gardent parfois
des forteresses. Le janissaire
qui s'est distingue au combat

peut recevoir un timar. Les plus
capables deviennent de grands

dignitaires de l'Empire,
certains meme grands-vizirs.
Jusqu'au regne du Sultan Bayazit
II (1447-1512), les janissaires
sont equipes de sabres, puis ils
recoivent des armes ä feu.

De nombreuses villes sont
defendues par des unites le-
vees dans la population
locale. En echange, ces cita-
dins bulgares, grecs, serbes

ou armeniens recoivent des
franchises fiscales. Dans les

campagnes, la garde de
certains secteurs strategiques
est meme assuree par la
population chretienne locale
qui, en echange, se voit
dispensee de certains impöts.

Le Divan5 comprend tres vite
l'importance de l'artillerie et
fait de son mieux pour en doter
ses troupes. La maitrise de la
fönte des canons etant insuffisante

dans l'Empire. les sultans
recrutent, surtout au XVC siecle,
des specialistes allemands qui
produisent des bouches ä feu

pour l'armee et pour la marine.
Le premier veritable bombardement

de l'histoire est le fait
des Turcs pendant le siege
d'lstanbul en 1453. Au XVIC siecle.
ils sont les «maitres» dans le
domaine des canons et des ar-
quebuses. Leur artillerie a une
formidable superiorite sur celle
des autres Etats de l'Europe, et
cela explique la prise de Rho-
des et de Belgrade.

Les Ottomans n'emploient
pas seulement le canon pour le

siege ou la defense d'une
forteresse. Mehmet II l'engage ä la
bataille de Otlukbeli en 1473;

Selin Ier (1512-1521)6
1'emploie, soit sur mer, soit sur terre

comme arme tactique mobile,

rapidement pointee sur
l'objectif alors que, dans les
batailles de Caldiran, Mercidabik.
Ridaniye au debut du XVC
siecle, les Mamelouks ne
disposaient que de canons lourds et

tres peu mobiles. Au XVL
siecle, les canons. fondus ä Istanbul,

et les arquebuses ottomanes

sont «exportees» jusqu'en
Inde. en Malaisie, au Maroc et

en Tunisie, oü les formations
d'artillerie regroupent des
soldats et des officiers ottomans.

Des le regne du Sultan
Orhan Gazi. les Ottomans se do-

tent d'une marine avec des

equipages turcs mais
egalement chretiens, dont la base se

trouve ä Gelibolu dans les Dar-

danelles. Gräce ä la coUaboration

technologique des Veni-

tiens. les navires de guerre
ottomans deviennent de plus en

plus grands: pendant la
conquete d'lstanbul, on en compte

plus de 150.

Strategie
et art operatif

Les strateges ottomans
mettent au point un instrument de

guerre performant. Face ä des

forces ottomanes qui ont
abandonne les methodes de combat

medievales, les armees enne

mies, ancrees dans la tradition.

ne peuvent etre que perdantes:

¦ Le «commandement»
ottoman sait cacher les objectifs
de ses Operations et de ses

campagnes. II joue sur la sur-

1 Gouvernement central siegeant sous la presidence du Sultan.
6 Sous son regne, c'est la periode la plus faste de l'Empire
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prise. Un vizir7 de Mehmet II
lui demande un jour, pendant
une periode de preparatifs de

guerre, contre quel pays on va
faire campagne. La reponse du
Sultan est nette: «Si ma barbe
le savait, je la brülerais sans
hesiter.»

¦ La preparation d'une
campagne comprend un volet logistique.

On determine avec precision

les effectifs des troupes
qui seront deployees, oü et

quand elles seront concentrees,
quelles quantites de vivres et
de munitions seront necessaires
et oü il faudra les amener. On
contröle attentivement l'etat
des ponts et des axes qui vont
etre utilises. Les etapes et les
points de ravitaillement en eau
sont fixes.

¦ Le renseignement assure
egalement la superiorite aux
forces ottomanes. On considere
comme essentiel d'en savoir le
plus possible sur les forces et la
Situation des armees ennemies.
En temps de paix dejä, on
rassemble des renseignements sur
les Etats etrangers. On utilise
des soldats chretiens, surtout
des Bulgares, pour faire de
l'espionnage ä la frontiere. Toutes
ces donnees sont appreciees au
Divan lors des reunions des
commandants et les mesures
necessaires sont prises.

¦ Les beys8et les commandants

doivent respecter des
ordres stricts; ceux qui ne se
trouveraient pas ä l'endroit
ordonne ä la date prevue risquent
de se voir condamner ä mort.

Ministre.

Chefs militaires de haut rang.

¦ La cavalerie legere a pour
mission de penetrer profondement

dans le territoire ennemi,
afin de desorganiser les lignes
de communication et la defense.

L'entrainement et le combat

En periode de paix, les
commandants suivent des cours de

tactique pendant lesquels ils
doivent, entre autres, resoudre
des problemes par oral et par
ecrit. Dans la foulee, ils fönt
executer des manceuvres ä

leurs formations.

Au combat, les Ottomans di-
visent leur armee en quatre
corps: le centre, l'aile droite,
l'aile gauche, la reserve. En
general, le Sultan commande ä la
fois l'ensemble de l'armee et le

centre oü il se trouve avec les

janissaires (infanterie lourde);
devant il y a des cavaliers. La
reserve, qui demeure cachee
aux yeux de l'ennemi, se compose

normalement de cavalerie

legere. D'habitude, l'armee
ennemie attaque d'emblee le centre

des forces ottomanes, puisque

le Sultan ou le commandant

en chef s'y trouve.

A ce moment, les spahis qui
couvrent le centre se retirent,
devoilant rartillerie. L'ennemi,
etourdi et ayant subi des pertes,
continue son assaut et se trouve
face aux janissaires et il se

disperse. Lorsqu'il a reussi ä

depasser les positions des
janissaires, le commandant en chef
ordonne aux flancs de se
fermer et aux reserves de faire
mouvement afin de couper la
retraite de l'adversaire. Celui-
ci ne doit pas pouvoir se replier
librement, la poursuite
commence.

Une teile doctrine d'engagement

postule que l'ensemble de
l'armee soit commandee par
une seule et meme personne.

Superiorite des forces armees ottomanes

Quelques facteurs moraux

¦ La discipline est dure et severe; on exige des soldats une
obeissance aveugle.

¦ Les commandants sont tres soucieux de justice, ce qui evite
l'anarchie et le desordre.

¦ Au combat, le Sultan, le Vizir ou le Commandant en chef
se trouve en premiere ligne. C'est une tradition ancienne
qui influence positivement le moral des troupes.

¦ Les sultans veillent ä ce que leurs campagnes militaires
soient conformes aux principes de la religion. S'ils pr6-
voient une campagne contre un adversaire musulman, ils
sollicitent la sentence de l'autorite religieuse supreme,
c'est-ä-dire du Seyh ül Islam. Cette sentence renforce le
moral du combattant.

•SN* 11 13



Histoire i

Sous Soliman le magnifique
(1520-1566)

L'armee ottomane atteint son

apogee sous Soliman le Magnifique.

Vers la fin du regne, eile
aligne environ 290000 hommes
dans la marine et dans l'armee
de terre, qui recoivent regulierement

leur solde. Dans ce de-
nombrement ne sont pas compris

les soldats de provinces
comme la Crimee, la Transsyl-
vanie, la Tunisie, le Maroc,
l'Algerie et l'Egypte, qui n'e-
margent pas au budget de l'Empire,

mais ä celui des provinces.

Si on les prend en compte.
les effectifs atteignent pres de
500000 hommes.

Le marechal Montecuccoli
decrit ainsi l'armee de Soliman
le Magnifique: «(...) Elle peut
etre ä disposition quand on veut

pour se mettre en route tout de
suite. On peut dire qu'elle arrive

sur le champ de bataille
avant que l'ennemi ne soit au
courant de son mouvement.

Les Ottomans peuvent
cacher leur marche et leurs trains
en employant toutes les ruses.
Comme les Romains, ils preparent

ä temps leurs approvision-
nements, bien avant les

campagnes. L'armee ottomane est

extremement rapide.»

L'armee ottomane comprend
des «services auxiliaires», c'est-
ä-dire des artisans. Dans les for-
teresses, ceux-ci assurent
l'entretien de la garnison et satis-
font ses besoins militaires: il y
a des ateliers et des forgerons
pour la fabrication des cuirasses

et des fleches. En cas de

siege, le Sultan fait venir des

Soliman le Magnifique (1494-1566)

Dixieme sultan ottoman. Soliman est le plus celebre de la
dynastie. C'est sous le regne de Soliman le Magnifique (1520-
1566) que l'Empire ottoman a atteint son apogee, aussi bien
dans le domaine territorial que dans celui de l'influence
politique ou du rayonnement artistique et intellectuel.

Soliman Ier le Magnifique, ne ä Trebizonde, est le fils du sultan

Selim Ier, le conquerant de la Syrie et de l'Egypte. Lorsque
son pere meurt, il est depuis longtemps reconnu comme prince
heritier; il n'y a pas d'opposition quand il monte sur le tröne.
Durant son regne, il mene treize expeditions: dix en Europe,
trois en Asie. La premiere, en 1521. contre la Hongrie, aboutit ä

la prise de Sabacz et surtout ä celle de Belgrade. L'annee
suivante voit la conquete de l'ile de Rhodes, apres un siege de six
mois; les Chevaliers hospitaliers de Saint-Jean-de-Jerusalem vont
alors s'installer ä Malte. En 1526, nouvelle campagne contre la
Hongrie. marquee par i'ecrasante victoire de Mohac et la prise
de Buda; ä la suite de cette campagne se pose la question de la
succession au tröne de Hongrie, ce qui amene Soliman ä agir
directement contre l'Autriche: il entreprend alors le siege de
Vienne (septembre-octobre 1529). qui fait planer sur l'Empire
autrichien et sur l'Europe une menace extreme.

unites specialisees dans le
percement de galerie de mines:

elles comportent beaucoup de

chretiens ä cöte de musulmans.

Les soldats ne vivent pas aux

depens de la nation. Ils paient

ce qu'ils achetent pour completer

les biens de soutien qu'ils
recoivent de l'intendance. Ceux

qui prennent par la force quelque

chose ä un paysan (ne
serait-ce qu'un poulet), qui
laissent pattre leur cheval dans les

champs de ble sont lourdement

punis, la sentence pouvant aller

jusqu'ä la mort. II n'est pas

rare que les soldats laissent de

l'argent dans les vignes ä la

place des raisins qu'ils ont

manges.

2. La guerre du Mohac

Quand Soliman I" devient

Sultan, les Ottomans ont
conquis les territoires situes au sud

du Danube; l'Autriche ä l'Ouest

et Charles-Quint, qui contröle

une partie de l'Europe, sont des

adversaires dangereux. La
Hongrie fomente le soulevement de

certains peuples dans les
Balkans. Un ambassadeur, envoye

ä Buda pour annoncer l'avenement

de Soliman, se fait traiter

de maniere discourtoise par le

roi Louis II. Soliman pense
ä

une campagne en direction de

Belgrade qui a une grande im

portance strategique dans la

perspective d'une poussee vers

l'interieur de l'Europe.

Apres la conquete de Belgrade,

les relations entre l'Empire

ottoman et la Hongrie sont ten-

dues. La France encourage une

offensive de Soliman en

Hongrie, afin de fixer les forces du

frere de Charles-Quint, Ferdi

14 RMSN-ll-
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nand d'Autriche. Francois Ier se

trouve prisonnier de Charles-
Quint et sa mere a demande au
Sultan de sauver son fils.

Durant l'hiver 1525-1526,
l'armee ottomane effectue ses

preparatifs, faisant fabriquer un
grand nombre de canons qui
sont amenes dans les environs
de Belgrade, ainsi que des
bateaux capables de naviguer sur
le Danube. qui devraient faire
mouvement en meme temps
que les forces terrestres. La
campagne est ordonnee au
printemps mais sans qu'aucune
information ne soit devoilee sur
son objeetif. La plupart des

gens du Divan croient qu'elle
aura lieu en Orient.

Soliman part pour la Hongrie
le 23 avril 1526 avec une
armee de plus de 100000 hommes

et 300 bouches ä feu. Les
mouvements d'lstanbul ä Mona?

(1500 km) durent 129
jours, pendant lesquels la discipline

est excellente. Les etapes
quotidiennes representent 15-
20 km. A titre de comparaison,
les forces hongroises parcou-
rent la distance Buda - Mohac,
(170 km) en 38 jours! Le soutien

ottoman suit avec le gros
des forces. 3000 chameaux
portent du materiel de guerre,
30000 autres les approvision-
nements. On a achete dans les

provinces chretiennes, contre
paiement comptant, la nourriture

chargee sur 10000 chariots.

Le 26 aoüt ä la pointe du
jour, la bataille commence sur
la plaine marecageuse de Mohac.

Les avant-gardes ottomanes

comprennent 4000 cavaliers

equipes de cuirasses;
derriere eux il y a le Grand vizir
avec les troupes de Roumelie
et un parc de 150 canons. L'autre

moitie de rartillerie est avec
les troupes anatoliennes. Soliman

ferme la marche avec ses

gardes du corps, les janissaires,
6 regiments de cavalerie reguliere

et la cavalerie de Bosnie.

Les forces ottomanes, qui
soutiennent difficilement le
choc de la cavalerie hongroise
attaquant en masse compacte
avec une impetuosite irresis-
tible, ouvrent leurs rangs, laissent

l'ennemi s'engouffrer
dans leur dispositif, avant de se

refermer sur lui et de 1'attaquer
de flanc et par derriere. Les

troupes de Roumelie combattent

au premier rang, celles de

l'Anatolie au second, le sultan
se trouve au troisieme avec les

janissaires.

Le premier rang des Hongrois

se precipite, refoulant les

Roumeliens et les Anatoliens.
Les Akinci debouchent de la
vallee par laquelle ils ont tour¬

ne l'ennemi et forcent la
premiere ligne hongroise ä se diviser

en deux pour faire face ä

une double attaque. La seconde
ligne, commandee par le roi
Louis, arrive ä proximite des

janissaires. Le combat est
terrible. L'artillerie ottomane ouvre

le feu avec 300 canons. Les
Hongrois sont enfonces, la
panique gagne et ils sont encer-
cles. La plupart se noient dans
le Danube et dans les marais, le
roi Louis II se trouve parmi
eux.

CT.

En deux heures, la lourde
cavalerie hongroise. bardee

d'acier, est aneantie par
l'artillerie et les troupes
ottomanes beaucoup plus ma-
nreuvrieres. Durant la
bataille, la musique de l'armee
ottomane n'a pas cesse de

jouer, eile continue jusqu'ä
la nuit...

A la bataille de Mohac.
Soliman le Magnifique a 31

ans. Le royaume de la Grande

Hongrie, qui existe
depuis 637 ans, subit une
defaite totale. La route de Buda

est ouverte aux
Ottomans. Le Sultan y entre le
11 septembre et y designe
Jean Zapolyai comme
successeur de Louis II.
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